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UNO Organisation der Vereinten Nationen

APK-SR Aussenpolitische Kommission des Standerates

OSZE Organisation flr Sicherheit und Zusammenarbeit in Europa

NGO Nichtregierungsorganisation

APK-NR Aussenpolitische Kommission des Nationalrates

EU Europaische Union

UNESCO (K)rigtanisation der Vereinten Nationen fur Erziehung, Wissenschaft und

ultur

BIP Bruttoinlandsprodukt

EDA Eidgendssisches Departement fir auswértige Angelegenheiten

NATO North Atlantic Treaty Organization

LGBTI Lesben, Schwule, Bisexuelle, Transgender, Intersexuelle

APD Offentliche Entwicklungshilfe im Verhaltnis zum
Bruttonationaleinkommen (BNE)

ONU Organisation des Nations unies

CPE-CE Commission de politique extérieure du Conseil des Etats

OSCE Organisation pour la sécurité et la coopération en Europe

ONG Organisation non gouvernementale

CPE-CN Commission de politique extérieure du Conseil national

UE Union européenne

UNESCO Organisation des Nations unies pour I'education, la science et la culture

PIB Produit intérieur brut

DFAE Département fédéral des affaires étrangéres

OTAN L'Organisation du traité de I'Atlantique nord

LGBTI Lesbiennes, gays, bisexuelles, transgenres, intersexuées

APD Aide publique au développement par rapport au revenu national brut

(RNB)
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Allgemeine Chronik

Aussenpolitik

Aussenpolitik

Les deux chambres du Parlement fédéral ont pris acte du rapport de politique
extérieure 2017 lors de la session parlementaire d'été 2018.

A certains parlementaires qui s'étonnent de la brieveté du rapport (une cinquantaine
de pages seulement), Ignazio Cassis, désormais a la téte du DFAE, réplique que ce
nouveau format vise avant tout & rendre le compte-rendu lisible et digeste pour
I'ensemble des députées et députés, et non pas uniquement pour les personnes
passionnées de politique étrangére. A propos du contenu du rapport, si, en ce qui
concerne les relations avec les partenaires mondiaux, la paix et la sécurité ou le
développement durable et la prospérité, le bilan est plutot positif, les relations entre la
Suisse et I'UE sont encore a clarifier. Sur ce dernier point, I'objectif de la Suisse
demeure le maintien des accords bilatéraux, I'acces au marché intérieur, la sécurité du
droit et la résolution des questions institutionnelles. A I'échelle mondiale, 2017 est
synonyme de bouleversements majeurs, a I'exemple de I'élection de Donald Trump a la
présidence des Etats-Unis ou de la montée en puissance de la Chine, désireuse
d'occuper une place d'importance sur I'échiquier géopolitique.

Quant aux discussions parlementaires, Francois Nordmann, a I'occasion d'une tribune
d'opinion mise en ligne par Le Temps, regrette un débat «décevant», rythmé par les
«silences du ministre» en charge des affaires étrangeres et «l'absence de curiosité des
parlementaires», qui «se limitent le plus souvent a des constatations d'ordre général».
«Alors que le monde est traversé de grandes tensions, le DFAE n'a presque rien a en
dire, et les parlementaires se taisent», déplore I'ancien diplomate. '

Le Conseil des Etats et le Conseil national ont tous deux pris acte du rapport de
politique extérieure 2018 au mois de mars 2019. Faisant écho aux objectifs définis dans
le cadre de la Stratégie de politique étrangere 2016-2019, le rapport en question dresse
un bilan général de I'action portée par la Suisse en termes de politique extérieure
durant I'année écoulée. Rapporteur pour la CPE-CE, Didier Berberat (ps, NE) a entre
autres évoqué le défi majeur que représente la préservation d'un ordre international
basé sur le droit - et ce notamment face a I'imprévisibilité de certains dirigeants
politiques, Etats-Unis et Chine en téte -, les difficultés a concilier politiques
économiques et droits de 'homme - a I'exemple des relations établies avec la Chine
dans le contexte de la mise en ceuvre de I'initiative des nouvelles routes de la soie -, le
réle crucial des bons offices offerts par la Suisse en faveur de la promotion de la paix
ainsi que les réformes prévues par la Stratégie de politique extérieure 2020-2023
quant a l'organisation du personnel diplomatique. En matiére de développement,
I'intérét apporté par la Confédération a I'Agenda 2030 de I'ONU pour le développement
durable a également été salué. Sans surprise, le rapport présenté aux chambres
accordait également une place de choix a la question européenne, et plus
particulierement aux préoccupations relatives au Brexit et aux relations Suisse-UE. Tel
que formulé par Claude Béglé (pdc, VD), rapporteur pour la CPE-CN, «la question
centrale a été, et est encore, celle de I'accord-cadre institutionnel entre la Suisse et
I'Union européenne», condition sine qua non pour l'accés de la Suisse au marché
européen.

Alors qu'au Conseil des Etats, le rapport de politique extérieure 2018 n'a suscité aucun
commentaire ou presque, au Conseil national, les interventions se sont succédées a la
tribune. Roger Képpel (udc, ZH) a exprimé tout le mal qu'il pensait de I'accord cadre
avec I'UE. Carlo Sommaruga (ps, GE) a interrogé le conseiller fédéral Ignazio Cassis
quant aux raisons de la diminution du crédit-cadre pour la Suisse comme Etat-hote et
dénoncé le refus du DFAE de mettre en ceuvre sa motion en faveur de la ratification du
traité sur l'interdiction des armes nucléaires. Prenant pour exemple le manque
d'initiative de la part du gouvernement helvétique quant au conflit israélo-palestinien
ou a la guerre civile faisant rage au Yémen, Denis de la Reussille (pst, NE) a, au nom du
groupe des Verts, déploré que I'orientation du rapport soit, de maniere générale,
centrée uniquement sur les échanges commerciaux et économiques, et ce notamment
aux dépens du respect des droits humains. ?
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Im Januar 2020 verabschiedete der Bundesrat die Aussenpolitische Strategie 2020-
2023, die jeweils die Vorgaben der bundesrétlichen Legislaturplanung ausformuliert. Im
Aussenpolitischen Bericht 2019, der die Strategie 2016-2019 evaluierte, zeigte sich, dass
vor allem in Bezug auf die Kohérenz zwischen Innen- und Aussenpolitik noch
Handlungsbedarf bestand. Die angestrebte Kohérenz solle durch vertikale Kooperation
(lokal, kantonal, national, bilateral) und horizontale Kooperation zwischen
Departementen, Bundesstellen und dem Parlament erreicht werden. Als
Orientierungshilfen dienten dazu die Bundesverfassung, die Legislaturplanung sowie
die UNO-Agenda 2030 fur nachhaltige Entwicklung. Um die Wirksamkeit und
Glaubwdurdigkeit der Schweizer Aussenpolitik zu erhdhen, erarbeitete das EDA die
Strategie 2020-2023 daher erstmals im Rahmen eines departementstbergreifenden
Prozesses.

Thematisch setzte der Bundesrat vier Schwerpunkte: Frieden und Sicherheit,
Wohlstand, Nachhaltigkeit sowie Digitalisierung. Ein besonderer Fokus sollte, wie schon
in der letzten Aussenpolitischen Strategie, auf die Region Europa/EU gelegt werden.
Frieden und Sicherheit bilden altbekannte Ziele der Schweizer Aussenpolitik. Diese
wolle man in der anstehenden Legislatur insbesondere durch die mogliche Wahl als
nichtstandiges Mitglied im UNO-Sicherheitsrat fordern. Das Profil der Schweiz als
Vermittlerin ohne versteckte Agenda solle weiterhin gescharft werden, denn gerade in
humanitaren und volkerrechtlichen Fragen verfliige die Schweiz mit Genf Uber einen
weltweit anerkannten Hub.

Die Schweizer Aussenpolitik setze sich gemass Strategie insofern fir den Wohlstand des
Landes ein, als sie fur gunstige Rahmenbedingungen auf bilateraler wie auch
multilateraler Ebene sorge. Im Fall der EU soll dies durch den Abschluss des
institutionellen Abkommens gewahrleistet werden. Man setze sich jedoch auch
weiterhin fir den Wohlstand anderer Lander ein, indem beispielsweise der Marktzugang
von Entwicklungslandern beglnstigt werde.

Nachhaltigkeit beziehe sich einerseits auf einen schonenden Umgang mit Ressourcen
sowie die Umsetzung des Pariser Klimaabkommens, andererseits auch auf den Schutz
der Bevolkerung durch wirksame nationale Gesundheitssysteme. Auch das gefahrdete
Kulturerbe wolle man schutzen, unter anderem durch die Teilnahme an diversen EU-
Programmen sowie durch die Mitgliedschaft im UNESCO-Exekutivrat von 2019 bis 2023.

Der Bundesrat sieht die Schweiz zudem als Brlckenbauerin im Bereich der
Digitalisierung. Es bedlrfe einer globalen Digitalisierungspolitik, um die soziale und
wirtschaftliche Entwicklung férdern zu kénnen. Auch hier solle Genf als Zentrum einer
globalen Digital- und Technologiepolitik eine tragende Rolle zukommen. Bestehende
Foren sollen daher ausgebaut werden. Uberdies besasse die Schweiz bereits Know-How
in der internationalen Vertrauensbildung und kénne dies auch im Cyberraum zur
Anwendung bringen; beispielsweise, wenn es um die Anwendung des Volkerrechts oder
um die Klarung von Zusténdigkeiten im Netz gehe. Die Interessenwahrung in der
Beziehung Schweiz-EU sei nach wie vor Kernbestandteil der Schweizer Aussenpolitik.
Bilaterale Abkommen wie das institutionelle Rahmenabkommen und andere, sektorielle
Abkommen sollen auch weiterhin als Hauptinstrument dienen. Dazu gehére auch die
fortgesetzte Assoziierung an Schengen/Dublin. Nach dem Austritt des Vereinigten
Konigreichs aus der EU gelte es zudem, im Rahmen der «Mind the Gap»-Strategie die
bilateralen Beziehungen mit Grossbritannien aufrecht zu erhalten. Im Nahen Osten
setze man sich weiterhin fur die Achtung des Volkerrechts und der Menschenrechte
ein, wahrend man mit Landern wie Russland und der Tirkei im Dialog stehe, um die
Bevolkerung in Konfliktregionen zu unterstltzen. Eher wirtschaftliche Interessen
verfolge die Schweiz in China, wo man sich flur die Teilnahme von Schweizer
Unternehmen an der Belt and Road-Initiative stark mache, und in den USA, wo der
Fokus auf der Vertiefung der bereits sehr engen wirtschaftlichen Beziehungen liege.
Langerfristig diurfte der Abschluss eines Freihandelsabkommens mit den USA in den
Vordergrund ruicken.

Die NZZ beobachtete, dass die wachsende Bedeutung Chinas - unter anderem fir die
Schweiz - auch dem EDA nicht entgangen zu sein schien. So zéhlte die NZZ im
vergangenen aussenpolitischen Bericht bloss zwei Erwahnungen des Landes, wahrend
es in der Strategie 2020-2023 bereits 19 Nennungen waren. Die Beziehungen zu China
seien jedoch von «Knackpunkten» gepragt, so die Zeitung weiter. Differenzen in
Menschenrechtsfragen, den politischen Systemen und den sicherheitspolitischen
Strategien durften zu Interessenkonflikten fihren. Zudem bemtuhten sich linke Kreise
gemass NZZ darum, das Freihandelsabkommen mit China zu sistieren, bis sich die
Menschenrechtslage in Xinjiang verbessere. Die detaillierte Ausarbeitung der
Chinastrategie erfolge erst zu einem spateren Zeitpunkt, liess Bundesrat Cassis
gegeniber den Medien verlauten. ®
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Der Nationalrat nahm im Marz 2020 den Aussenpolitischen Bericht 2019 zur Kenntnis.
Der Bericht gibt einen Gesamtuberblick Uber die Aussenpolitik der Schweiz im
Berichtsjahr. Dabei zieht er auch Bilanz Uber die bundesratliche Aussenpolitische
Strategie 2016-2019, wobei diese im Generellen positiv ausfiel. Einzelne Ziele,
insbesondere in der Europapolitik, konnten noch nicht erreicht werden. Grund daflr
war vor allem der nach wie vor ausstehende Abschluss eines institutionellen
Rahmenabkommens, welches den bilateralen Weg mit der EU konsolidieren und
weiterentwickeln sollte. Im Jahr 2019 beobachtete der Bundesrat geméss Bericht finf
globale Trends, dazu gehdrten die internationale Protestbewegung der Klimajugend und
jene in Hongkong genauso wie die digitale Transformation und deren Risiken. Auch der
zunehmende strategische Wettbewerb zwischen den Grossmachten, explizit der
Handelskonflikt zwischen den USA und China, die Schwachung des Multilateralismus
sowie die damit einhergehende Abnahme des Sicherheitsniveaus liessen sich im
Berichtsjahr beobachten. Institutionen wie die NATO, die OSZE und die EU wirden
starker in Frage gestellt und die Situation im Mittleren Osten gewinne sowohl in Syrien,
im Iran, in Jemen wie auch in der Golfregion an Brisanz, erklarte der Bundesrat im
Bericht.

Die letzte grosse Entwicklungstendez sei die Verlangsamung der Globalisierung, was fur
die Schweiz bedeute, dass der européaische Markt kurz- und mittelfristig an Bedeutung
gewinnen durfte. Daraus folge als logische Konsequenz ein Bedeutungsgewinn der
bilateralen Beziehungen mit européischen Staaten, auch ausserhalb der EU.
Kommissionssprecher Molina (sp, ZH) wiirdigte im Namen der APK-NR die guten Dienste
der Schweiz als Tragerin von Schutzmachtmandaten und die Umsetzung der UNO-
Agenda 2030 trotz mangelnder Kohérenz zwischen den Politikfeldern. Kritischer
ausserte er sich zur fehlenden Fihrung des Bundesrats in der Europapolitik, dennoch
beantragte die Kommission, den Bericht zur Kenntnis zu nehmen. Roger Képpel (svp,
ZH) liess hingegen kaum ein gutes Haar an der Aussenpolitik der Schweiz und
bemangelte angesichts der sich anbahnenden Corona-Krise den «Irrweg», den die
Schweiz mit ihrer «globalen Abhéngigkeit» eingeschlagen habe. Die Fraktion der FDP
fand lobende Worte fir den Bericht und die gestarkte Rolle der Schweiz als
mediierende Kraft im Nahen Osten. Sibel Arslan (basta, BS) beméngelte stellvertretend
fur die grine Fraktion diverse inhaltliche Licken, wie die Verfolgung von LGBTIQ-
Menschen und die neue Richtlinie zur Zusammenarbeit mit Schweizer NGOs. Zum
Abschluss betonte der anwesende Bundesrat Ignazio Cassis, dass die Aussenpolitik
sowohl verfassungsrechtlich wie auch faktisch eine Angelegenheit des
Gesamtbundesrats sei. Er zeigte sich Uberzeugt, dass der Problematik der fehlenden
Koharenz in der Aussenpolitischen Strategie 2020-2023 Rechnung getragen werde und
sich die Schweizer Aussenpolitik dementsprechend noch kohérenter und glaubwdurdiger
prasentieren durfte.

Die Kenntnisnahme durch den Stéanderat erfolgte aufgrund des Sessionsabbruchs nicht
mehr in der Frihlingssession 2020. *

Die kleine Kammer nahm in der Sommersession 2020 Kenntnis von der
Aussenpolitischen Strategie 2020-2023. Der Kommissionssprecher der APK-SR,
Damian Mller (fdp, LU), wollte die Strategie im Namen der APK-SR im Plenum vertieft
diskutieren. Carlo Sommaruga (sp, GE) nahm dies zum Anlass, die «Erosion der
Solidaritat» zu kritisieren. Bezeichnenderweise werde der Solidaritatsgedanke in der
Aussenpolitischen Strategie auch nicht mehr als grundlegendes Prinzip genannt. Er
bemangelte die nicht erreichte APD-Quote wvon 0.5 Prozent in der
Entwicklungszusammenarbeit, welche vom Parlament gefordert worden war, sowie die
Nichterflllung der Quote von 0.7 Prozent des BIP, zu deren Einhaltung die Schweiz sich
gegenlber der UNO verpflichtet hatte. In der Folge warf er der Regierung Untatigkeit
hinsichtlich der Menschenrechtsverletzungen in China sowie der Besetzung
palastinensischer Gebiete vor. Schliesslich brachte Sommaruga auch seine Motion
(Mo.17.4241) zur Ratifikation des Vertrags Uber das Verbot von Atomwaffen zur Sprache.
Diese war von beiden Parlamentskammern angenommen worden, daher habe er
zumindest die Beschreibung der Umsetzung in der Strategie erwartet. Da sich sonst
niemand zu Wort meldete, fiel die angedachte «vertiefte» Diskussion &usserst kurz
aus. °

1) BO CE, 2018, p. 520 ss.; BO CN, 2018, p. 795 ss.; FF, 2018, p. 1777; LT Online, 11.06.18
2) BO CE, 2019, p. 141ss.; BO CN, 2019, p. 515 ss.; FF, 2019, p. 1483 ss.

3) Aussenpolitische Strategie 2020-2023; NZZ, 31.1.20

4) AB NR, 2020, S. 325 ff.; BBI, 2020, S.1565 ff.

5) AB SR, 2020, S. 487 ff.

ANNEE POLITIQUE SUISSE — AUSGEWAHLTE BEITRAGE DER SCHWEIZER POLITIK 01.01.65 - 01.01.22



